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Quand j'en vois qui ont de la richesse 
Qui restent dans leur lit 
Jusqu'à près de midi 
Tandis que moi ouvrier en détresse 
Je suis dès le matin 
Debout chez le marchand de vin 
Oh, braves citoyens 
Samedi, ne faites rien 
Soit de gêne 
Je n'ai pas de veine 
En gros et en détail 
J'adore le travail 
Je resterai des mois entiers 
Regarder turbiner 
 

Je suis qu'un pauvre verrurier 
Je ne demande qu'à travailler 
Et par un singulier hasard 
J'arrive toujours en retard 

 
J'étais scieur de long 
Dès ma plus tendre enfance 
J'étais, pour ce métier 
Un gars particulier 
Je faisais avec grande importance 
Chacun était ravis 
Réduit dans mes produits 
J'ai été à Paris 
J'ai été dans le midi 
A Grenelle, La Chapelle 
J'ai fait dans les choix 
Et dans les anchois 
C'est pour vous dire à tous 
J'ai fait un peu de tout 
 
Ma profession, je vais vous la décrire 
C'est un métier très chic, ma femme aussi 
Sera une femme publique 
Puisque je suis en ce cas 
Pourquoi n'y serait-elle pas ? 
Je prendrai comme turbin 
La société d'un pot de vin 
A la douce 
Sans ressource 
Je suis qu'un pauvre bébé 
Venu au monde fatigué 
Puisque mon père m'a donné 
Ses doigts de pied à m'amuser 
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